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A Tox Info Suisse, les privés, les professionnels  
de la santé et les entreprises se trouvent  
à la bonne adresse pour toute question concernant 
les intoxications. 

Aperçu des services les plus importants:
	Permanence du numéro d’urgence 145
	Conseil aux privés et aux professionnels de la 
santé au sujet des intoxications

	Conseil relatif aux poisons (demandes 
théoriques, tél. 044 251 66 66)

	App Tox Info (gratis, pour iOS et Android)
	Documentation et schémas de traitement
	Conseil et services aux entreprises
	Évaluation des risques et expertises
	Prévention et toxicovigilance des médicaments
	Formation continue pour les spécialistes en 
pharmacologie et toxicologie cliniques

	Recherche et enseignement
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Chère lectrice, cher lecteur,

Tox Info Suisse est un modèle de réussite, sinon la Fondation aurait 
déjà disparu après toutes ces années (D. Jakob, droit des fondations)

Ce qui était valable il y a plus de 50 ans, ce qui correspondait  
au code des valeurs d’autrefois et qui a fait ses preuves pendant 
longtemps, n’est soudainement plus au goût du jour.

Ce renversement passe inaperçu, on l’évince au départ et on ne 
l’aperçoit que lors d’une pénurie de ressources ou lorsque des pro-
blèmes surgissent.

C’est au plus tard à ce moment-là qu’il faut porter un regard critique 
sur une organisation, l’analyser et vérifier son potentiel futur.

C’est l’évolution que la fondation Tox Info Suisse subit aujourd’hui. 
Après avoir rénové l’image du centre à l’aide d’un nouveau nom,  
un nouveau logo et une nouvelle présentation il y a trois ans lors de 
son 50ème anniversaire, le moment est maintenant venu d’adapter 
sa structure interne aux conditions actuelles. 

Il faut organiser la fondation pour les dix prochaines années afin 
qu’elle puisse pleinement remplir sa mission principale qui est  
celle d’apporter conseil et assistance à la population en cas d’in-
toxication tout en préservant son équilibre financier.

Ceci nécessite transparence, efficacité et professionnalisme dans 
toute la structure. Le Conseil de fondation et la direction s’inté-
ressent à un avenir sain pour la fondation Tox Info Suisse et pour
suivent vigoureusement cet objectif!

Elisabeth Anderegg-Wirth 
Présidente du Conseil de fondation 
Tox Info Suisse
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Activités 2018

En 2018, Tox Info Suisse a réalisé 41 156 consul-
tations téléphoniques (+2,1% par rapport à 2017). 
Les deux tiers (66,3 %) provenaient de la popula-
tion, un quart (25,8 %) des spécialistes de la santé 
et 7,9 % d’autres organismes. Le site internet, muni 
des dernières informations sur les intoxications,  
a été consulté 440 745 fois. Près de 13 000 per-
sonnes utilisent l’app Tox Info.

Services d’experts

Outre la consultation téléphonique d’urgence, Tox 
Info Suisse a établi des expertises documentées et 
des analyses des cas observés pour le compte des 
autorités et des entreprises. La direction médicale  
a régulièrement fourni des consultations de toxi-
cologie clinique aux départements et au service 
des urgences de l’Hôpital universitaire de Zurich. 
Tox Info Suisse a aussi pris en charge l’information 
d’urgence pour les entreprises pharmaceutiques, 
particulièrement en dehors des heures de bureau. 
Tox Info Suisse a fourni des conseils liés aux fiches 
de données de sécurité et de documents de trans-
port. Le centre s’est également chargé du désaveu-
glement d’urgence dans le cas d’études cliniques.

Participation au réseau des antidotes

En 2018, Tox Info Suisse a continué à assurer 
l’approvisionnement des antidotes en Suisse pour le 
compte de la CDS (Conférence suisse des directrices 
et directeurs cantonaux de la santé) en collaboration 
avec des représentants de la GSASA (Association 
suisse des pharmaciens de l’administration et des 
hôpitaux) et la pharmacie de l’armée. La mise à jour 
de la liste des antidotes et la rédaction de dépliants 
et de monographies sur les antidotes ont fait partie 
intégrante des responsabilités de Tox Info Suisse.

Transmettre les compétences

Hugo Kupferschmidt et Stefan Weiler ont participé, 
comme chargés de cours de l’Université de Zurich, 
à la formation des étudiants en médecine, ainsi 
qu’aux MSc et MAS en toxicologie aux universités 
de Bâle et de Genève. Le personnel académique 
résidant de Tox Info Suisse a régulièrement tenu 
des conférences destinées à la formation continue 
en pharmacologie et toxicologie cliniques de méde-
cins, ainsi que d’autres membres des métiers de  
la santé et d’associations professionnelles. A rele-
ver, en particulier dans ce contexte, le cours d’une 
journée complète proposé deux fois par année  
en collaboration avec la haute école spécialisée 
pour secouristes professionnels. Une fois par 
semaine, les collaborateurs de Tox Info Suisse 
participent à une formation continue structurée.

Projets de recherche

Le département scientifique de Tox Info Suisse, 
maintenant sous la direction du Dr Stefan Weiler, 
Privat-docent, a dirigé des projets de recherche dans 
le cadre de l’association avec l’Université de Zurich. 
Les efforts principaux ont porté sur l’épidémiologie 
des intoxications et sur les rapports de dose à effet 
dans les intoxications chez l’être humain, particuliè-
rement dans les surdosages médicamenteux. Cer-
tains de ces travaux ont été exécutés par des docto-
rants. Les résultats de ces projets de recherche ont 
été présentés à des congrès spécialisés nationaux 
et internationaux, entre autres au congrès annuel 
de la European Association of Poisons Centres and 
Clinical Toxicologists (EAPCCT), au North American 
Congress of Clinical Toxicology (NACCT) ainsi qu’au 
symposium de la Société de toxicologie clinique 
(GfKT) et au congrès annuel de la Société Suisse 
de Médecine Interne Générale (SSMIG), soit la 
Société Suisse de Pharmacologie et de Toxicologie 
cliniques. Les publications des projets accomplis 
figurent sur la liste des publications à la page 22 
ainsi que sur le site internet de Tox Info Suisse.

Expertise toxicologique et conseil sollicités

En 2018 aussi, les tâches principales de Tox Info Suisse ont été la consultation 
téléphonique d’urgence et les demandes d’ordre préventif. En outre, les  
vastes connaissances des toxicologues ont été mises à contribution pour  
de nombreux travaux divers dans les domaines public et privé.

L’app Tox Info existe depuis 2015 et elle a été développée avec le soutien de l’Office fédéral de la santé 
publique (OFSP). Elle fournit des informations sur les mesures de premiers secours, explique les 
symboles de danger pour les produits chimiques et transmet des nouvelles du domaine de la toxicologie 
humaine. Si l’on appelle le numéro d’urgence 145 de l’app, celle-ci permet d’envoyer des codes-barres 
EAN et des photos directement à Tox Info Suisse afin de faciliter l’identification des substances toxiques. 
Le téléchargement de l’app Tox Info est gratuit pour les systèmes d’exploitation iOS et Android en 
Suisse et dans les pays avoisinants.

pour Android (Google Play)

pour iOS (Apple Store)
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Points chauds

Le domaine de la sécurité des médicaments 
englobe tous les aspects de l’usage des médica-
ments, aussi ceux en dehors de l’application 
thérapeutique. Ce domaine comprend les abus 
ainsi que les surdosages et les intoxications. 
Selon le droit national et européen1, les intoxica-
tions médicamenteuses symptomatiques, tout 
comme les effets médicamenteux indésirables 
classiques d’un traitement médicamenteux, 
doivent être soumis à déclaration (pharmacovigi-
lance). Lors de surdosages, il est important de 
connaître les symptômes et les circonstances de 
l’intoxication ayant provoqué un surdosage. Dans 
ces cas, les surdosages intentionnels (abus, 
tentatives de suicide) et accidentels jouent un rôle 
important. Chez les adultes, bon nombre de ces 
intoxications médicamenteuses accidentelles 
sont la conséquence d’erreurs de médication 
(évitables). Le nombre des cas d’intoxication dus 
aux médicaments enregistrés lors des consulta-
tions fournies par Tox Info Suisse a augmenté de 
9982 dès 2010 à 11 543 en 2018 (+15,6 %). Parmi 
eux, > 94 % des cas sont des surdosages intention-
nels ou accidentels.

L’évolution des intoxications médicamenteuses 
est très souvent grave: environ le quart des 
expositions médicamenteuses, pour lesquelles 
on dispose d’un rapport médical sur l’évolution 
ultérieure, conduisent à des symptômes moyen-
nement graves, voire graves. Même deux tiers des 
cas mortels ont été causés par des médicaments.

La symptomatique suite aux surdosages médica-
menteux offre des informations importantes pour 
l’identification et l’évaluation des risques médica-
menteux. Ces données, récoltées et évaluées par 
les centres antipoisons dans le monde entier, sont 
importantes, car, pour des raisons d’éthique, au-
cune étude sur les surdosages chez les humains 
n’a le droit d’être effectuée. Il est donc important 
de signaler ces cas aux autorités afin de prendre 
au bon moment des dispositions réglementaires 
et, le cas échéant, des mesures prophylactiques.

Bien que Tox Info Suisse fournisse chaque année 
des consultations dans plusieurs milliers de cas 
d’intoxication médicamenteuse symptomatique, 
seuls 100 à 400 cas annuels de surdosage, soit 
des intoxications médicamenteuses, sont signalés 
à Swissmedic, Institut suisse des produits théra-
peutiques2. La sous-déclaration (underreporting) 
est considérable. Néanmoins, Swissmedic re-
nonce à fin 2018 au résumé du rapport trimestriel 
de Tox Info Suisse, utile pour identifier et évaluer 
les risques médicamenteux. Dès 2004, Tox Info 
Suisse a envoyé à Swissmedic 52 déclarations 
de toxicité nouvelle ou inhabituelle, mais aussi 
d’analyses d’intoxications provoquées par des 
médicaments à usage humanitaire et vétérinaire, 
ainsi que des intoxications dues aux drogues ou 
aux abus médicamenteux. Tox Info Suisse a donc 
apporté une contribution importante à la sécurité 
des médicaments dans le domaine des surdo-
sages et des abus médicamenteux.

Intoxications médicamenteuses selon la sécurité
des médicaments

Fig. 1: Intoxications annuelles chez l’être humain 2010–2018

 médicamenteuses  non médicamenteuses

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018

26 000

24 000

22 000

20 000

18 000

16 000

14 000

12 000

10 000

8000



07

Rapport annuel 2018 
Tox Info Suisse

Points chauds

Deux exemples

Le tolperisone est généralement prescrit lors 
de tensions musculaires, car il ne fatigue pas, 
contrairement à d’autres relaxants musculaires 
à action centrale. Les surdosages peuvent avoir 
une évolution dramatique. En quelques minutes, 
on observe de graves symptômes tels que coma, 
arrêt respiratoire et troubles du rythme cardiaque3; 
des cas mortels ont été reportés. En 2012, l’Agence 
européenne des médicaments (EMA) a renforcé 
les recommandations pour le tolperisone. Tox Info 
Suisse a attiré l’attention de l’Institut suisse des 
produits thérapeutiques sur les risques du médica-
ment et a publié sa propre étude sur le tolperisone 
en 2015.

La confusion due aux fioles brunes de médica-
ments d’apparence similaire est une cause connue 
des erreurs de médication. Depuis quelques 
années, l’administration mensuelle d’un flacon 
entier de vitamine D est très répandue, au lieu de 
la dose quotidienne de quelques gouttes. L’absorp-
tion d’un flacon entier d’un autre médicament, au 
lieu de vitamine D, peut provoquer des symptômes 
graves selon la substance active du produit, car 
une fiole contient généralement bien plus qu'un 
traitement à dose unique. Depuis 2012, Tox Info 

Suisse reçoit régulièrement des demandes de 
renseignement concernant ce type de confusion4. 
On confond le plus fréquemment ces gouttes avec 
le métamizole, un antidouleur, mais aussi avec la 
trimipramine, un antidépresseur, avec la codéine, 
un antitussif, avec le tramadol, un antidouleur, 
ainsi qu’avec un verrucide contenant une solution 
acide. Quatre cas sur 27 ont développé des symp-
tômes moyennement graves, voire graves.

1.	 Ordonance sur les médicaments (SR 812.212.21) et ICH Harmonised 
Tripartite Guideline E2D

2.	 Banque de données de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
(Monitoring Centre, Uppsala)

3.	 Martos V et al. Acute toxicity profile of tolperisone in overdose: Ob-
servational poison centre-based study. Clin Toxicol 2015; 53: 470–6.

4.	 Reichert C, Hofer KE, Rauber-Lüthy C. I thought it was my vitamin 
drops: mistaking liquid medications for vitamin D drops. Clin Toxicol 
2018; 56: 982 (abstract).

Fig. 2: Diverses fioles de médicaments d’apparence similaire.



Le nombre des demandes a augmenté de 20,97 % au cours des dix dernières années.
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Service d’urgence et d’information

L’information téléphonique, pour le public et les 
médecins, constitue le service principal de Tox 
Info Suisse en cas urgents d’intoxication aiguë et 
chronique. En outre, Tox Info Suisse renseigne le 
public et les médecins lors de questions d’ordre 
théorique. Ainsi, il fournit une contribution impor-
tante à la prévention d’accidents toxiques. Tous 
les appels au service d’information sont enregis-
trés sur support électronique et constituent la 
base du rapport annuel ainsi que des évaluations 
scientifiques. Il va sans dire que les consultations 
sont soumises au secret professionnel et les 
données protégées.

Vue de l’ensemble des appels

Nombre de demandes de renseignement
En 2018, Tox Info Suisse a reçu 41 156 demandes 
de renseignement. Cela représente une hausse de 
+ 2,1% par rapport à l’année précédente.

Provenance des appels
La plupart des appels proviennent du public. Ceci 
reflète le grand besoin d’information de la popula-
tion et la popularité croissante de Tox Info Suisse. 
Les médecins ont mis nos services à contribution 
9036 fois. Les appels provenaient en grande  
partie des médecins hospitaliers. Ceci correspond 
à la tendance selon laquelle la prise en charge  
des urgences est de plus en plus l’affaire des hôpi-
taux. Les médecins vétérinaires ont appelé  
1066 fois (+ 8,0%). Les pharmaciens ont adressé 
482 demandes d’information à Tox Info Suisse. 

Tox Info Suisse a également fourni des informa-
tions aux médias (journaux, radio, télévision) à  
113 reprises. Les organismes comme les services 
de sauvetage (+ 6,5 %), homes (+ 3,8 %), entreprises 
et centres toxicologiques à l’étranger ainsi que dif-
férents types d’organisations ont appelé 3172 fois.

Demandes théoriques et demandes suite  
à un incident
Les appels se répartissent entre demandes d’infor-
mation théorique et appels à la suite d’un incident. 
Parmi les 2965 appels sans exposition, il s’agissait 
souvent de questions au sujet des médicaments 
et des antidotes, du degré de toxicité des plantes 
pour les enfants et les animaux et des risques 
que comportent les aliments avariés, les produits 
ménagers et techniques, ainsi que les animaux 
venimeux. Tox Info Suisse a principalement fourni 
des consultations à caractère préventif. Dans ce 
groupe, on trouve aussi l’information et la docu-
mentation pour les autorités, les médias, le public 
et divers organismes ainsi que l’envoi de dépliants 
et la recommandation de spécialistes compétents.

Les 38 191 renseignements à la suite d’un incident 
concernent 35 948 fois l’être humain, 2243 fois 
l’animal.

Numéro d’urgence 145: consultations 
en hausse continue

Tox Info Suisse reçoit de plus en plus d’appels d’année en année. En 2018, 
Tox Info Suisse en a recensé 20,97 % de plus qu’il y a 10 ans en arrière. 
Internet ne peut pas substituer la consultation personnelle du toxicologue.
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Provenance des appels selon les cantons et les groupes de population
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Public Médecins

AG 670 988 2 145 588 63 95 42 212 3 145 3,2 1,1

AI 16 105 44 2 3 2 – 4 55 2,7 0,4

AR 55 178 146 44 4 5 – 30 229 2,6 1,0

BE 1 031 126 3 671 1 062 170 143 57 502 5 605 3,6 1,3

BL 287 023 952 198 43 36 5 85 1 319 3,3 1,0

BS 193 908 623 387 48 5 22 99 1 184 3,2 2,3

FR 315 074 836 175 25 15 27 97 1 175 2,7 0,7

GE 495 249 1 152 321 82 28 43 179 1 805 2,3 0,9

GL 40 349 92 24 9 9 – 2 136 2,3 1,0

GR 197 888 479 180 53 15 5 43 775 2,4 1,3

JU 73 290 183 84 5 6 5 8 291 2,5 1,3

LU 406 506 1 132 288 75 49 11 183 1 738 2,8 1,0

NE 177 964 472 81 11 7 16 52 639 2,7 0,6

NW 42 969 106 23 5 2 3 12 151 2,5 0,7

OW 37 575 145 26 12 – 3 10 196 3,9 1,0

SG 504 686 1 474 446 68 45 5 195 2 233 2,9 1,1

SH 81 351 283 116 12 9 2 42 464 3,5 1,7

SO 271 432 845 235 30 30 4 94 1 238 3,1 1,1

SZ 157 301 418 93 17 39 3 32 602 2,7 0,9

TG 273 801 929 261 36 43 6 92 1 367 3,4 1,2

TI 353 709 569 359 34 22 19 34 1 037 1,6 1,2

UR 36 299 89 23 8 5 1 7 133 2,5 1,0

VD 793 129 2 096 429 92 146 62 214 3 039 2,6 0,8

VS 341 463 808 154 60 21 20 82 1 145 2,4 0,7

ZG 125 421 382 68 25 24 8 62 569 3,0 0,9

ZH 1 504 346 6 077 1 513 318 211 102 756 8 977 4,0 1,4

FL 38 114 84 5 2 – 4 9 104 2,2 0,2

étranger – 282 510 17 52 2 73 936 – –

inconnu – 773 2 12 2 5 75 869 – –

Total 8 522 244 27 287 7 697 1 339 1 066 482 3 285 41 156 3,2 1,2

% – 66,3 18,7 3,3 2,6 1,2 8,0 100 – –
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Intoxications chez l’être humain

Cas avec exposition, selon l’âge et le sexe
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Enfants 8 898 48,1 % 9 354 50,5 % 256 18 508 55,3 %

Âge < 5 ans 7 233 81,3 % 7 713 82,5 % 136 15 082

 5 – < 10 ans 729 8,2 % 885 9,5 % 14 1 628

10 – < 16 ans 624 7,0 % 475 5,1 % 5 1 104

inconnu 312 3,5 % 281 3,0 % 101 694

Adultes 8 595 57,8 % 6 195 41,7 % 72 14 862 44,4 %

Âge 16 – < 20 ans 587 6,8 % 350 5,6 % – 937

20 – < 40 ans 1 611 18,7 % 1 331 21,5 % 5 2 947

40 – < 65 ans 1 283 14,9 % 1 080 17,4 % 3 2 366

65 – < 80 ans 359 4,2 % 292 4,7 % – 651

80+ ans 245 2,9 % 136 2,2 % 1 382

inconnu 4 510 52,5 % 3 006 48,5 % 63  7 579

inconnu 19 24,4 % 11 14,1 % 48 78 0,2 %

Total 17 512 52,4 % 15 560 46,5 % 376 33 448 100 %

Les enfants de moins de 5 ans sont les plus 
fréquemment touchés
Les incidents les plus fréquents concernent les 
enfants de moins de cinq ans (45,1%). Au total, 
les enfants (55,3 %) ont plus fréquemment fait 
l’objet d’une exposition que les adultes (44,4 %). 

Le sexe masculin est légèrement prédominant 
chez les enfants (50,5 % vs 48,1 %), le sexe 
féminin prédomine nettement chez les adultes 
(57,8 % vs 41,7 %). Cette répartition n’a guère 
changé par rapport à l’année précédente.
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Les expositions accidentelles l’emportent sur les 
intoxications intentionnelles
On distingue trois types de circonstances lors 
d’intoxications: les expositions accidentelles (non 
intentionnelles), les expositions intentionnelles 
et les effets médicamenteux indésirables. Les 
expositions accidentelles sont des intoxications 

Circonstances des expositions toxiques chez l’être humain

Ci
rc

on
st

an
ce

s

In
to

xi
ca

tio
ns

 a
ig

uë
s 

(E
xp

os
iti

on
 ≤

 8h
)

In
to

xi
ca

tio
ns

  
ch

ro
ni

qu
es

  
(E

xp
os

iti
on

 >
 8h

)

accidentelles domestiques 24 225 72,4 % 506 1,5 %

accidentelles professionnelles 1 210 3,6 % 81 0,2 %

accidentelles environnementales 21 0,1 % 9 0,03 %

autres circonstances 1 634 4,9 % 85 0,3 %

Total circonstances accidentelles 27 090 81,0 % 681 2,0 %

intentionnelles suicidaires 3 016 9,0 % 58 0,2 %

intentionnelles abusives 548 1,6 % 118 0,4 %

intentionnelles criminelles 85 0,3 % 22 0,07 %

intentionnelles autres 736 2,2 % 174 0,5 %

Total circonstances intentionnelles 4 385 13,1 % 372 1,1 %

Total accidentelles et intentionnelles 31 475 94,1 % 1 053 3,1 %

Total circonstances aiguës et chroniques 32 528 97,2 %

Effets médicamenteux indésirables  230 0,7 %

Circonstances non classables 690 2,1 %

Total 33 448 100 %  

Dans les deux groupes, on distingue les intoxica-
tions aiguës (durée de l’exposition ≤ 8 heures) des 
intoxications chroniques (> 8 heures). Les exposi-
tions uniques répétées dans un court laps de temps 

sont difficiles à répertorier. En outre, on observe des 
réactions toxiques indésirables dans le cadre d’un 
traitement médicamenteux.

à domicile (domicile privé et jardin), profession-
nelles (sur le lieu de travail) et environnementales 
(provoquées par les activités humaines, la nourri-
ture, l’eau et l’air respirable). Les expositions inten-
tionnelles se répartissent en diverses catégories: 
suicides, tentatives de suicide, abus (substances) 
et expositions criminelles (causées par des tiers).

La plupart des expositions à des 
substances toxiques sont acci-
dentelles, donc involontaires, et 
elles touchent surtout les petits 
enfants.
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Fréquence des groupes d’agents pour tous les cas d’exposition toxique 
chez l’être humain
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Médicaments 5 927 5 604 12 11 543 34,5 %

Produits domestiques 2 744 5 841 21 8 606 25,7 %

Plantes 696 2 412 5 3 113 9,3 %

Articles de toilette et produits cosmétiques 319 1 975 2 2 296 6,9 %

Produits techniques et industriels 1 689 451 10 2 150 6,4 %

Aliments et boissons (excepté les champignons et l’alcool) 893 717 13 1 623 4,9 %

Produits d’agrément, drogues et alcool 672 427 3 1 102 3,3 %

Produits d’agriculture et d’horticulture 412 342 1 755 2,3 %

Champignons 364 214 2 580 1,7 %

Animaux venimeux 302 141 1 444 1,3 %

Produits à usage vétérinaire 66 49 – 115 0,3 %

Autres agents ou agents inconnus 778 335 8 1 121 3,4 %

Total 14 862 18 508 78 33 448 100 %

Gravité des intoxications
Dans 8788 cas (97,3 % des appels de médecins), il 
s’agissait d’une intoxication potentielle ou mani-
feste. Dans ces cas, les médecins traitants ont reçu 
confirmation écrite de la consultation téléphonique, 
accompagnée du souhait de recevoir un rapport 
clinique final. Dans 67,1% de ces cas, les médecins 
ont fait parvenir à Tox Info Suisse un rapport sur 
l’évolution ultérieure. Ainsi, Tox Info Suisse a obtenu 
des informations médicales précieuses au sujet des 
symptômes, du traitement et de l’évolution des intoxi-
cations aiguës et chroniques qui sont incorporées et 
étudiées dans la banque de données interne.

La saisie et l’évaluation des circonstances des inci-
dents, de la causalité des effets observés et de la gra-
vité des évolutions sont standardisées. Ceci permet 
de faire la distinction entre les évolutions sans symp-
tôme, les cas à évolution légère, moyenne ou grave et 
mortelle. Les symptômes de type léger ne nécessitent 

en général pas de traitement. Un traitement est par 
contre souvent nécessaire en présence de symp-
tômes de type moyen et obligatoire en présence de 
symptômes graves.

Seules les intoxications à causalité assurée ou 
probable ont été retenues pour le rapport annuel. 
Une causalité assurée signifie que l’agent incriminé a 
été déterminé dans l’organisme, que l’évolution dans 
le temps et les symptômes lui correspondent et que 
les symptômes ne peuvent pas s’expliquer par une 
autre affection ou cause. Une causalité probable est 
définie par les mêmes critères, à l’exception de la 
détermination chimique.

4387 cas (+ 3,96 % par rapport à l’année précédente) 
de toxicologie humaine sans ou avec symptômes  
et à causalité suffisamment assurée ont pu être ana-
lysés en détail sur la base de l’évolution clinique.

Agents en cause
Les agents en cause (substances nocives) 
concernant les demandes reçues se répartissent 
en 12 groupes pour l’analyse. L’importance de ces 
groupes n’a pas subi de modification fondamentale 

par rapport à l’année précédente. De plus amples 
informations sur les différents groupes d’agents 
sont disponibles sur www.toxinfo.ch.
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Fréquence et gravité des expositions toxiques chez l’être humain, documentées par les 
médecins traitants, selon le type d’agent principalement responsable

Gr
ou

pe
s  

d’
ag

en
ts

Ad
ul

te
s

En
fa

nt
s

To
ta

l
Gravité O L M G F O L M G F

Médicaments 366 1 075 415 161 8 330 217 48 6 – 2 626 59,9 %

Produits domestiques 46 149 22 14 1 96 127 20 1 – 476 10,9 %

Produits techniques et industriels 33 247 50 3 1 14 26 7 – – 381 8,7 %

Produits d’agrément, drogues et alcool 10 141 127 34 2 12 10 9 2 – 347 7,9 %

Plantes 11 39 21 1 – 29 22 3 – – 126 2,9 %

Champignons 4 41 42 2 – 13 3 2 – – 107 2,4 %

Articles de toilette et produits cosmétiques 8 15 3 – – 21 40 2 – – 89 2,0 %

Animaux venimeux – 21 16 2 – – 10 3 – – 52 1,2 %

Produits d’agriculture et d’horticulture 7 22 5 5 1 4 3 1 – – 48 1,1 %

Aliments et boissons (excepté les champignons et l’alcool) 2 15 5 – – 10 5 – – – 37 0,8 %

Produits à usage vétérinaire 2 4 – 1 – 5 1 – – – 13 0,3 %

autres agents ou agents inconnus 5 48 12 1 – 4 12 3 – – 85 1,9 %

Total 494 1 817 718 224 13 538 476 98 9 – 4 387  100 %

Gravité de l’évolution: O = sans symptôme, L = intoxications légères, M = intoxications moyennes, G = intoxications graves, F = intoxications fatales

Évolution clinique chez les enfants et les adultes

Enfants (n = 1 121) Adultes (n = 3 266)

sans  
symptôme 
538
48,0 %

grave 
9
0,8 %

moyenne 
98
8,7 %

légère 
476
42,5 %

sans  
symptôme 
494
15,1 %

fatale 
13
0,4 %

moyenne 
718
22,0 %

légère 
1 817
55,6 %

grave 
224
6,9 %

Parmi les 4387 cas à causalité 
assurée ou probable, trois cin-
quièmes sont des mono-intoxica-
tions (un seul agent responsable). 
Dans deux cinquièmes des cas,  
on a affaire à une intoxication 
combinée. Pour le rapport annuel,  
ces cas ont été classés d’après 
l’agent responsable principal. 
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Intoxications chez l’animal

Animaux concernés
En 2018 aussi, 2243 consultations concernant 2183 cas se répartissent sur une multitude d’animaux: 
1634 chiens, 409 chats, 61 équidés (chevaux, poneys), 28 lagomorphes (lapins, lièvres), 23 bovidés 
(bœufs, chèvres, moutons, vaches, veau), 11 rongeurs (cochons d’Inde, rats), 10 oiseaux (perroquets, 
poules, rapace, oiseaux inconnus), 3 cochons, 1 alpaga, 1 chauve-souris, 1 poisson, 1 reptile (tortue).
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Aliments et boissons (excepté les champignons et l’alcool) 443 20,3 %

Médicaments 430 19,7 %

Plantes 396 18,1 %

Produits d’agriculture et d’horticulture 316 14,5 %

Produits domestiques 238 10,9 %

Médicaments à usage vétérinaire 101 4,6 %

Produits techniques et industriels 44 2,0 %

Animaux venimeux 40 1,8 %

Articles de toilette et produits cosmétiques 37 1,7 %

Produits d’agrément, drogues et alcool 36 1,6 %

Champignons 21 1,0 %

autres agents ou agents inconnus 81 3,7 %

Total 2 183 100 %

Fréquence des groupes d’agents concernant les cas d’intoxication chez 
les animaux
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Fréquence des groupes d’agents et gravité des intoxications chez les 
animaux selon une évaluation des rapports des médecins-vétérinaires
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Médicaments 75 22 9 4 – 110 24,7 %

Aliments et boissons (excepté les champignons et l’alcool) 55 16 6 1 – 78 17,5 %

Produits d’agriculture et d’horticulture 49 11 4 3 1 68 15,3 %

Plantes 31 23 8 1 – 63 14,2 %

Médicaments à usage vétérinaire 17 19 7 3 – 46 10,3 %

Produits domestiques 15 13 4 – – 32 7,2 %

Animaux venimeux 3 5 1 4 1 14 3,1 %

Produits d’agrément, drogues et alcool 3 7 2 – – 12 2,7 %

Produits techniques et industriels 5 3 3 – – 11 2,5 %

Articles de toilette et produits cosmétiques 3 – 1 – – 4 0,9 %

Champignons – 3 1 – – 4 0,9 %

autres agents ou agents inconnus 2 – 1 – – 3 0,7 %

Total 258 122 47 16 2 445  100 %

Gravité de l’évolution: O = sans symptôme, L = intoxications légères, M = intoxications moyennes, G = intoxications graves, F = intoxications fatales

Gravité des intoxications
Comme pour les autres médecins, les médecins-vétérinaires ont été priés de faire parvenir à Tox Info 
Suisse une réponse au sujet de l’évolution des intoxications. Tox Info Suisse a reçu au total 445 rapports 
documentés concernant des intoxications chez les animaux.
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Comptes annuels équilibrés

Compte de résultat 2018 Bilan 31.12.2018

Produits CHF

Organismes de soutien 614 950

Acquittements de contrats

Confédération 583 660

Cantons 1 377 535

autres 361 142

H+ Les Hôpitaux de Suisse 322 598

Honoraires et expertises 34 703

Projets de recherche 14 750

Dons 83 699

autres produits (jubilé) 10 262

Résultat des titres et opérations d’intérêt 1 940

Produits total 3 405 239

Charges

Frais de personnel 2 813 826

Charges de locaux 135 927

Équipement et mobilier –25 043

Informatique 258 378

Frais de bureau et coûts administratifs 29 616

Communication 9 105

Littérature spécialisée et archives 10 391

Recherche et formation 5 514

Frais bancaires, charge d’intérêt 230

Téléphone, frais de port, fax 30 975

autres charges 3 601

Résultat total jubilé –91 781

Allocation provision garantie liquidités 125 000

Allocation comptes 2013 jubilé 22 288

Allocation fermeture provision jubilé 69 493

Charges totales 3 397 520

Excédent annuel 7 719

Actifs CHF

Actifs circulants

Liquidités 3 551 587

Créances d’exploitation 371 427

Compte courant EAPCCT 11 293

Autres créances à court terme 635

Actifs de régularisation 15 171

Total actifs 3 950 113

Passifs

Fonds étrangers à court terme

Dettes d’exploitation 116 100

Autres dettes à court terme 100 643

Passifs de régularisation 175 566

Provisions jubilé 2016 0

Provisions

Provisions 2 677 588

Capital de la fondation et réserves générales 800 400

Report de l’exercice précédent 72 097

Excédent des produits 7 719

Total passifs 3 950 113
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Provenance des revenus Rapport de révision

Accord de prestations 
avec les cantons
40,5 %
CHF 1 377 535

santésuisse
4,7 %
CHF 160 950

scienceindustries 
4,7 %
CHF 160 950

H+	
9,5 %
CHF 322 598

Accords de prestations  
avec l’OFSP
14,7 %
CHF 500 000

Suva
4,7 %
CHF 160 950

Accords de prestations  
avec Swissmedic
2,5 %
CHF 83 660

Sociétés Cantonales  
de Médecine 
1,5 %
CHF 52 100

Divers (dons et  
autres revenus)
4,3 %
CHF 145 354

Acquitements  
de contrats
10,6 %
CHF 361 142

pharmaSuisse
2,3 %
CHF 80 000
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Dons

Remerciement aux donateurs

Tox Info Suisse est une fondation privée d’intérêt public à but non lucratif. 
Elle est en grande partie financée par des dons provenant des entreprises, 
des organisations et des privés. Les dons sont affectés de manière ciblée au 
service d’information dans les cas d’intoxication.

Chaque don contribue à garantir 
une meilleure aide en cas 
d’intoxication! 
Nous vous remercions à l’avance 
de votre versement sur:

PostFinance: 
IBAN CH20 0900 0000 8002 6074 7 
ou 
Crédit Suisse:  
IBAN CH24 0483 5018 3570 3000 0

Vous avez également la possibilité 
de verser votre don sur notre site 
internet.

Coopérative Coop � 10 000
Office de gestion des vétérinaires SVS SA� 10 000
SC Johnson GmbH� 4 600
Association suisse des cosmétiques et des détergents� 3 000
Henkel & Cie. AG� 3 000
Pfizer AG� 3 000
Procter & Gamble Switzerland SARL� 3 000
Unilever Schweiz GmbH� 3 000
Reckitt Benckiser Switzerland AG� 2 000
Dr méd. Markus Frey� 1 000
Ebi Pharm AG� 1 000
IBSA Institut Biochimique SA� 1 000
Ideal Chimic SA� 1 000
IVF Hartmann AG� 1 000
Zambon Svizzera SA� 1 000

Les dons plus modestes, qui ne figurent pas sur cette page, nous 
réjouissent et nous engagent tout autant. Nous tenons à remercier ici 
chaleureusement tous les donateurs.

Dons 2018 dès CHF 1000 
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Perspectives

Tox Info Suisse a déjà digitalisé 
toutes les parties de la consulta-
tion en cas d’intoxication, ainsi 
que la collecte d’information et 
la documentation. L’envoi des 
rapports de la consultation aux 
médecins se fait encore sur 
papier, mais les systèmes sont 
préparés pour un échange élec-
tronique. En 2018, l’installation 
téléphonique a également passé 
sur la technologie moderne, voix 
sur IP (VoIP).

Utilité de la consultation d’urgence  
en cas d’intoxication

L’utilité du service d’urgence en cas d’intoxication 
découle de l’évaluation du risque, du pronostic et 
de la proposition du traitement, adaptés individuel-
lement à un cas particulier concret. L’évaluation du 
risque dérive des informations liées à l’exposition, 
que l’appelant fournit, et des données sur le dan-
ger du produit ou de la substance dont Tox Info 
Suisse dispose. Les circonstances de l’exposition 
et l’identité de la substance nocive sont à priori 
souvent très peu clairs et doivent être clarifiés lors 
de la consultation téléphonique. Il ne s’agit donc 
non seulement de conseiller sur la meilleure me-
sure à prendre et la suite du traitement, mais en-
core d’analyser l’intoxication avec compétence. Le 
conseil sur la procédure ultérieure à adopter peut 
viser à prendre des mesures médicales rapides, 
mais aussi à décider que toutes les mesures sont 
superflues et qu’elles n’engendrent que frais et 
risques supplémentaires. Ces deux possibilités 
sont particulièrement utiles pour l’appelant. Tox 
Info Suisse assume l’entière responsabilité de 
toutes les consultations fournies au public pour 
lesquelles aucunes mesures ne sont préconisées. 
Cette responsabilité est plus importante que celle 
prise lors des consultations fournies aux per-
sonnes suivies médicalement, car Tox Info Suisse 
assume toute la responsabilité. 

Il est important que la permanence téléphonique 
soit disponible jour et nuit et que les réponses 
arrivent le plus vite possible (soit dans un délai 
durant lequel elles portent encore à conséquence).

Avenir de la consultation  
en cas d’intoxication

La numérisation aussi constitue une question 
capitale dans le service de consultation. La plupart 
des centres antipoison ont déjà introduit la consul-
tation informatisée au début des années 90, bien 
avant que les hôpitaux commencent à digitaliser 
les dossiers médicaux. Ces centres pratiquent la 
télémédecine depuis plus de 50 ans, bien avant 
que ce terme n’ait même été inventé. Le service 
en cas d’intoxication a connu un deuxième essor 
de la numérisation avec la disponibilité globale 
d’internet lorsque la collecte d’information par voie 
électronique a substitué les longues commandes 
par poste et les déplacements vers les biblio-
thèques. Les prochaines étapes seront l’évaluation 
d’importants volumes de données par support 
électronique et leur échange global pour le secteur 
des soins de santé dès que les formats de don-
nées harmonisés seront disponibles et les aspects 
juridiques de la protection des données clarifiés.

Tant que la mise en réseau avec les autres centres 
et les partenaires prendra de l’ampleur et que les 
centres antipoison bénéficieront encore plus de 
la numérisation de la collecte de l’information, de 
l’évaluation des données et du calcul du risque,  
la consultation téléphonique personnalisée ne 
subira que de faibles changements. La consulta-
tion peut, le cas échéant, être complétée par des 
moyens électroniques auxiliaires, soit des infor-
mations complémentaires. L’intelligence purement 
artificielle ne s’imposera que lorsqu’elle sera plus 
performante et plus abordable que la consultation 
personnalisée.

Utilité et avenir de la consultation en cas 
d’intoxication

Le nombre des consultations fournies par Tox Info Suisse a continué à s’ac-
croître en 2018, ce qui était à prévoir, car la population en Suisse a, elle aussi, 
augmenté la même année. Cette tendance crée des difficultés à la fonda-
tion Tox Info Suisse, car son financement ne suit pas la même évolution. Au 
contraire, les donateurs sont de moins en moins disposés à soutenir les pres-
tations du Tox, ce qui soulève des questions sur l’avenir du service d’urgence 
en cas d’intoxication en Suisse.
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Organismes de soutien et partenaires

Le travail de Tox Info Suisse bénéficie 
d’une large assise

Tox Info Suisse est une fondation privée. Elle a été fondée en 1966 et repose 
sur un partenariat entre secteurs public et privé. 

Organismes de soutien

Accords de prestations

Le conseil fourni à la population suisse est régi par un accord de 
prestations conclu entre Tox Info Suisse et la CDS.

Tox Info Suisse accomplit une tâche importante pour le compte de la 
Confédération en matière d’information et de prévention dans les cas 
d’intoxication selon la loi sur les produits chimiques et ses ordonnances.

Tox Info Suisse a assuré la toxicovigilance dans le domaine des médi
caments pour le compte de l’Institut suisse des produits thérapeutiques, 
Swissmedic, jusqu’à fin 2018.

Tox Info Suisse est un institut associé à l’Université de Zurich dans  
le domaine de la recherche et de l’enseignement.

Tox Info Suisse témoigne de son engagement auprès de  
la European Association of Poisons Centres and Clinical Toxicologists  
(www.eapcct.org).

La Société de toxicologie clinique (GfKT) est la société de discipline 
régissant les centres antipoison et la toxicologie clinique de langue 
allemande (GIZ) avec laquelle Tox Info Suisse coopère étroitement.

Partenaires

Swissmedic

Tox Info Suisse est représenté au sein du Conseil de fondation du SCAHT.

pharmaSuisse est la Société suisse des 
pharmaciens, fondateur du Centre Suisse  
d’Information Toxicologique en 1966, 
aujourd’hui dénommé Tox Info Suisse.

scienceindustries est l’Association des 
Industries Chimie Pharma Life Sciences, 
cofondateur du Centre Suisse d’Information 
Toxicologique en 1966, aujourd’hui dénom-
mé Tox Info Suisse.

santésuisse est l’Association faîtière de 
la branche de l’assurance-maladie sociale 
suisse.

La Suva est la plus grande assurance-
accidents obligatoire de Suisse.

H+ est l’Association nationale des hôpitaux, cliniques et institutions de 
soins publics et privés.

La CCM est la Conférence des Sociétés 
Cantonales de Médecine.
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Conseil de fondation, direction, personnel

Les personnes témoignant de leur engagement 
à Tox Info Suisse

Conseil de fondation

Direction

Personnel

Présidente: Elisabeth Anderegg-Wirth, pharmaSuisse
Vice-Président: Marcel Sennhauser, scienceindustries
Membres: Pr Michael Arand, Université de Zurich / Dr Roland Charrière, Office 
fédéral de la santé publique / Dominique Jordan, pharmaSuisse / Dr Aldo 
Kramis, Conférence des Sociétés Cantonales de Médecine / Dr Martin Kuster, 
scienceindustries / Marion Matousek, pharmaSuisse (jusqu’au 31.12.2018) / 
Verena Nold, santésuisse / Dr Claudia Pletscher, Suva / Conseillère d’état 
Petra Steimen, CDS / Dr Samuel Steiner, CDS / Dr Bernhard Wegmüller, H+ 
(jusqu’au 30.6.2018) / Dr Thomas Weiser, scienceindustries (jusqu'au 31.12.2018)
Président d’honneur: Dr Dr h.c. Attilio Nisoli (21.9.2018 †)
Membre d’honneur: Dr Franz Merki

Directeur: Dr méd. Hugo Kupferschmidt, EMBA-HSG
Chef de service et remplaçante du directeur: Dr méd. Christine Rauber-Lüthy 
(jusqu’au 30.4.2018) / Dr méd. Cornelia Reichert (dès le 1.5.2018)
Chefs de clinique: Dr méd. Katharina Hofer / Dr méd. Colette Degrandi /  
Dr méd. Katrin Faber (dès le 1.5.2018) / Dr méd. Katharina Schenk (dès  
le 1.5.2018)
Directeur scientifique: PD Dr méd. Stefan Weiler (dès le 1.6.2018)
Chef administration: Elfi Blum

Natascha Anders, infirmière / Alexandra Bloch, dipl. pharm. / Danièle Chanson, 
secrétariat de direction / traductrice diplômée / Trudy Christian, secrétariat / 
Anna Fall, secrétariat (jusqu’au 31.8.2018) / Joanna Farmakis, technicien de 
surface / Andrea Felser, Dr en pharmacie / Joan Fuchs, Dr méd. / Mirjam 
Gessler, méd. prat. / Karen Gutscher, Dr méd. / Rose-Marie Hauser-Panagl, 
secrétariat de direction / Theresa Hiltmann, Dr méd. / Jawid Jalal, méd. prat. 
(jusqu’au 31.1.2018) / Noëmi Jöhl, méd. prat. / Irene Jost-Lippuner, Dr méd. / 
Seraina Kägi, Dr méd. / Kirill Karlin, méd. prat. / Helen Klingler, Dr méd. / 
Sandra Koller-Palenzona, Dr méd. / Birgit Krueger, méd. prat. / Jacqueline 
Kupper, Dr méd. vét. / Loredana Lang, secrétariat (dès le 2.7.2018) / Saskia Lüde, 
Dr phil. II / Nadine Martin, Dr méd. / Franziska Möhr-Spahr, secrétariat / Rouska 
Nenov, Dr méd. (1.6.–30.9.2018) / Corinne Nufer, infirmière experte en soins 
d’urgence (dès le 23.7.2018) / Stefanie Schulte-Vels, méd. prat. / Verena Sorg, 
Dr méd. (dès le 1.11.2018) / Joanna Stanczyk Feldges, Dr méd. / Jolanda 
Tremp, secrétariat / Sonja Tscherry, infirmière / Claudia Umbricht, collaboratrice 
IT / Margot von Dechend, Dr méd. / Karin Zuber, secrétariat.
Étudiants en médecine: Pascal Fischler (jusqu’au 28.2.2018), Micheline Maire, 
Dr phil. (dès le 26.7.2018), Debbie Maurer (dès le 1.9.2018), Maria Paulsson 
(13.6.–30.11.2018), Mathilde Spiess (jusqu’au 31.8.2018), Yves Waser, Anna 
Zurfluh (jusqu’au 31.8.2018).

Conseillers
De nombreux spécia-
listes des cliniques, des 
instituts et des auto-
rités cantonales et fé-
dérales font partie des 
conseillers honorifiques 
du centre. A signaler en 
particulier Jean-Pierre 
Lorent (ancien directeur 
de Tox Info Suisse), le 
Professeur Martin Wilks 
(SCAHT).
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Publications

Faiblesse, bradycardie, troubles visuels, hyperkaliémie sous 
digoxine. 
Apte A, Kupferschmidt H, Weiler S.
Forum Méd Suisse 2018; 18: 460–62.

Hémorragies en cas de déficit en vitamine K sous orlistat. 
Bank M, Weiler S.
Forum Méd Suisse 2018; 18: 479–81.

Détérioration de la fonction rénale sous aliskirène et itraconazole.
Covi M, Weiler S.
Forum Méd Suisse 2018; 18: 722–24.

Antidotes contre les intoxications 2018/2019.
Degrandi C, Fäh C, Gyr E, Kullin A, Kupferschmidt H, Meister Th, 
Orion K, Rauber-Lüthy Ch, Storck V.
Bull OFSP 2018; 6: 12–29.

Favorable acute toxicity profile of noscapine in children [abstract]. 
Degrandi C, Trompelt J, Vagt A, Seidel C, Prasa D, Zatloukal C, 
Reichert C.
Clin Toxicol 2018; 56: 1–2.

Identification and quantification of thujone in a case of poisoning 
due to repeated ingestion of an infusion of Artemisia Vulgaris L.
Di Lorenzo C, Ferretti F, Moro E, Ceschi A, Colombo F, Frigerio G, 
Lüde S, Restani P.
J Food Sci 2018; 83: 2257–64.

Statin-associated immune-mediated necrotizing myopathy: a retro
spective analysis of individual case safety reports from VigiBase.
Essers D, Schäublin M, Kullak-Ublick GA, Weiler S.
Eur J Clin Pharmacol 2019; 75: 409–16. (2018 early online).

Delayed absorption of paracetamol due to co-ingestion of a bezoar-
forming pharmaceutical [abstract].
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